
SEJOUR E;N ANDALOUSIE DE DEUX PRINCES SA'DIENS APRE'S 

LA BATAILLE D' EL KSAR EL-KEBIR (1589-1595) 

LE 4 aoUt 1578 les deux prétendants au tr6ne du Maroe, Moulay 'Ab~ 
Malek et son neveuMoulay M'\1ammed [elcMeslouk] avalent pén 

dans la bataille qui s'était déroulée sur les bordo de l'oned el-Mekhazen. Le 
roí de 1P0rtugal, Sé1:>astien Ier, qui soutenait Moulay 'M\1ammed y ava;t 
également trouvé la mort. Au Maroe le pouvoir fut pris par un frere d"A1:>d 
el-Malek, Moulay Al;med el-Man~our, au IPortugal il échoua a un oncle du 
souverain disparu, le cardinal~infant Henri. 

La nuit qui avai,t précédé cette bataille dite -des «Trois Rois4, un frere 
de )I,1otllay M'l.lammed [el:Mesloukh], Motllay en-Na~er, partisau eependaut 
jtlsqtle la de Moulay 'A1:>d eI-Malek, avait pris le parti de son frere et s' était 
enfui a Arzila ou les Portugais, quí avaient occupé a nouveau la ville 
l'aul1ée précédente, avaient débarqué; i1 devait y rester plus d,'un an l

. Quant 
atl fils d'el-Mesloukh, Moulay Mo\1an1'med eeh-Cheikh, il.gé d'tlne douzaine 
d'années, il avait pu gagner le lPortugal apres la bataille en passant par 
Mazagan et avait trouvé réfuge a Lisbonne 2, on son onele en-Na~r le re," 
ioignit a la fin de l'année 1579 ou au début de 'S80. Ces deux ehérifs 
devaient rester au Portugal jusqu'en 1589, mais des lenr arrivée 11s furent 
réclamés a la foís par le roi du Maroe qui eraignait qu'ils ne groupent les 

1 Les Sources Inédites de l'Histoire du Maroe, Iere série. Angleterra. t. 1 (Paris.
Londres. 1918), p. 321 et pI. IJI. n.o 30. 

2 Lettre de Cristobal de Moura a Philippe JI. 21 novembre 1579. Archivo G.enera~ di! 

Simancas. Estado. Legajo 397. fol. 87. Original. 
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mécontents et ne revendiquent le trone sacdien, et par le roi d'Espagne qui, 
comprenant que la présence des princes marocains dans ses états serait pour 
1ui une garantie dans ses négociations avec Moulay Abmed el-Mam}our, 
voulait qu'ils fussent sous son controle en Castille. I1 n'était évidemment 
pas question de les laisser repartir pour le lVIaroc, on leur vie eut été en 
danger. Quant au cardinal-infant qui régnait a Lisbonne, il ne voulait pas 
non plus se défaire de ses précieux protégés qui pouvaient lui servir dans 
les tractations qn'i1 menait avec les 1farocains ponr obtenir la libération des 
Portugais faits prisonniers a el-K!?ar el-Kébir. 

Le 3I janvier 1580, le cardinal Henri mourut san s héritiers c1irects. ['ar 
c1roit de succession, Philippe IIr roi d'Espag'ne, devenait aussi roí de !Portu
gal· Le départ du Portugal des deux eherifs était done possible puisqu'un 
meme souverain régnait sur les cleux royaumes ibériques. 

A cette époque les deux princes étaient a Puerto de tPeniehe Ot1 ils 
r~urent a la fin d}aotü la visite de don Antonio, prieur de erato} fils 
naturel de I'infant don Luis} qui prétendait an treme de ¡Portugal et s'était 
m,eme en juin proclamer roi a Santorem. Cette visite ne dut pas plaire a 
Philippe Ir'. Des l'arrivée du duc d'Albe a la tHe de l'armé.e espaguale, 
les chérifs lui avaient adressé une lettre en arabe pour l'assurer de leur 
désir de servir le roi d}Espagne4;. Au début de septembre ils étaient meme 
venus voir le duc et avaient dé'pech~ a Badajoz ou se trouvait la Conr le 
caid Hamon ben I-Ianza, mais cet €nvoyé ne parvint pas a voir le souverain5 

Il semble bien <Iu} a eette époque les membres du gouvernement portugais 
aient désiré se débarrasser des «infants maures ti

, mais Philippe lI, mécun~ 
tent de leurs plaintes et de leurs perpétue11es réc1amations, leur fit savoii 
le 13 déeembre) d'Elvas, qu'il statnerait sur leur sort plus tard, quand il 
les verrait1. Le duc d' Albe transmit cependant au roi mémoire des fraís 
qu'avait coutés, l'entretien de Maulay ech-Cheikh. Jusque 11\ Oil n'avait 
rien fourni a son onele mais le probleme se posait égalemene. 

lPeu a pen les' deux princes devinrent suspects. !ls ne cessaient de 
demander qu'on les aidat a repasser au 1faroc, et en 1583 ils essayerent 

:1 Letttes du duc d'Albe a Philppe II, 26 et 30 aout 1580. lbid. Lega)o 413_ fuI. 163 
et 158~159. Originaux. 

4. Lettre de duc dtAlbe a Philippe IIt 30 aout 1580. lbid., fol. 158~I59. Original. 
.5 Lettre du duc' d'AlOO a Gabriel de Zayas. 13 septembre 1580. l¡'id. ["01. 138. Ori, 

ginal. 
ti Lettres diverses de 1580. Ibid. Legajo 418. fol. 175 et 182. Originaux; legajo 414. 

fol. 31-4. Copie'. 
Ibid. Legajo 422. Copie enregistrée. 

a Lettres du duc dtAlbe a Philppe II des 26 décembre 1580 et 13 janvier 1581. lbid. 
Legajo 413. foL ?41 et legajo 414. fol. 38. Gopies. 
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de persuader Philippe Ir qu'ils étaient aimés du chérif régnanti
• Si le 

roi (F Espagne désirait que les princ.es restent sous sa garde pour conserver 
un moyen de faire pression sur :Moulay A1;lmed eI<Mau~our, i1 étudiait 
néaunloins les possibilités de leur retonr et la fa~ dout i1 pourrait les 
aider10.En juillet de 1R meme année il donna des ordres ponr que l'ancien 
vice~roi de "Afeknes, l'un des membres de la suite des ((infants))., qui devait 
Se rendre de Lisbonu€: a la ~ol1r de Castille, soit partout pendant son 
voyage bien re<;:u et bien traité; 300 ducats devaient meme fui etre alloués 
ponr ses frais de route et un guide devait l'accom-pagner jusqu'a Madrid 
01\ iI devait etre logé et recevoir tout ce dont il aurait besoin 11. 

0,11 ne sait ce qu'obtint l'envoyé des deux chérifs et pendant six ans 
on ignose queUe fut lenr vie au ¡Portugal, ni pour quelle raison, brusque
ment en 1589, Philippe TI décida de les faire venir en AndaIousie. I",~ re
lations entre le :Maroc et l'Espagne s'étaient améliorées et le goltverne 
ment espagnol ne craignait plus que lespr lnces fussent trop pres d'une 
cote pen éloignée dl1 JVIaroc. Nfajs par précaution on les mit 5011s la garde 
personnelIe du due de Medina Sidonia, le gouverneur de l' Andalousie. Ce
-1l1i-rec;ut l'ordre de choisier un lien de résidence ponr les ({jnfants» qui 
ne HU ni trop proche de la mer, ni trop a l'ntérieur des terres. Les deux 
chérifs devaient etre séparés afin qu'ils ue puissent communiql1er entre 
enx 12 (on verra plus trad qu'on regretta cette décision, car on aurait 
en besoin dl1 plus agé pour calmer les arcleurs du second). Le duc établit 
anssitot un e liste des licux qui luj. semblaient les plus propipces et le 
gouvernement put choisir entre Lcbrija, Villa :Martín, Utrera, ~armona, el 
Arabal, Alcalá de los Gaznles, Dornos, los Morales, el Coronil, Morón, Jerez 
De la Frontera et Arcos. Sauf Carmona, tous ces endroits se trouvaient 
au sud de SéviUe et la plupart étaient nantis d'une forteresse13

• I4e duc 
recoITlmandait Carmona et Utrera) ou bien el '~oroni1 et Lebrija, et de
mandait an roi de prévoir cornm>cnt assurer le ravitaillement des prínces 
et de lenr suite, car les récoltes avaient été mauvaises en Andalousie et la 
sécheresse était grandeH

• Le 7 m:ai Philippe Ir répondait au due qu'il 
approuvait le choix de Carmona et d'Utrera et qu'il faisait le nécessaire 

9 ¡bid. Legajo 16.1. fol. 148. Original. 
10 . Lettre de Philippe II ilU comte de Portalegre. 11 mars ]583. lbid. Le;gajo 163. 

Minute. 
JI Ordre de Philippe II et lettres du meme au comte de Portalegre et au corregidor 

de Badajoz. 25 juillet 1538. Ibid. Minutes. ' 
12 Avis de PhiJippe II pour le duc de Medina Sidonia, 21 mars 1589. lbid. Legajo 

L66. Minute. 
1.1 k'bid., Original. 
14 Réponse du duc de Medina Sidonia. 27 mars 1589. [bid. Original. 

, 
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pour que la sureté des princes soit garantie; il lui reeommandait de faire 
en sorte que ríen ne lenr manque 'et qu'ils sOlen! satisfaits de la f~on 
dont ils seraient traités 15. 

Moulay en-N a~€r devait se rendre a Utrera et son neveu a Carmona. 
l/asistente de Séville,.le marquis 'de Villanueva del Río, et le corregidor 
de Carmona r~urent des instructíons ponr préparer logements et service. 

Le 8 mai les deux princes quitterent Lisbonne et arriverent a Séville 
le 19 mro apres ~tre passés par Badajoz ---...ce qui n'était pas le chemin 
prévtt-, accompagnés de tenrs suites respectives: Montay ech-Cheikh em
menait trente six hommes dout le caid el-;M:an:;¡our, six femmes, un enfant 
et neuf chevaux; quant ti Moulay en Na~er, il avait avec lui le caId Youssef, 
trente huit hümmes, six femmes et deux enfants. Le neVe\l rccevait 4.778 
réaux portugais par jour et l'onde 5.195. Ces sommes étaient si insuffi
santes pour un tel nombre de personnes que, des le début de leur séjour 
"andalou} les deux groupes de Marocains eurent a peine de quoi se nourrtrH", 
Toute l'histoire de leur vie durant eeUe période ne &era d'ailleurs qu'une 
longue suite de réclamations; IPhilippe 11 n'augmentait pas ses crédits et 
le gouverneur de l' Andalousie ne pouvait réquisitionner sur les habitants 
de deux loealités ,chois1es plus qu'il n'avait fait pour l'installat1on des 
chérifs. 

A Utrera, malgré sa résidence surveillée et son isolement, JYioulay en
Na~er reoevait assez fréquernment des nouvelles du ;Maroc. En juin de eette 
m!@:me année 1589, arriva une lettre d'un marabout de la montagne du nord 
maroeain, Fan~s el-Hintati, qui demandait au prince de venir car tOtlt le 
pays le voulait comme souverain 11. Quelqui7s années plus tard i1 devait 
se rendre a ces' prieres et, pour sa perte, regagner le Maroc. I/ ardvée 
{les princes marocains en Andalousie inquiéta done a juste titre le chérif 
régnant qui voulut, par l'intermédiaire du cheikh Rute, r,eprendre ses 
pourparlers pour que ses deux parents lui fussent livrés1S

• 11 ne devait 
pas avoir plus de succes qu'en 1580. 

En juillet Moulay en-Na,er envoya un de ses eaids a la O>ur de Cas
tille supplier le roi de le secourir. I1 avait vendu ce qu'il possédait et 
n'avait re~u des autorités que 600 ducats19

, Puis il voulut se rendre en 
personne a Madrid avec sa suite disant que s'11 était mis en prison, i1 

15 Ibid. Original. 
,,16 Lettres du duc de Medina Sidonia a Philippe 1I. 30 mai y 22 juin IS89 et a Mar .. 

tín de Idiaquez. 22 jui'n I'S8g. Ibid. Originaux. 
11 Fb1d. Traduction espagnotc:. 
l~ Lettre du duc de Medina Sidonia a Philippe lIt 22 juin 1589. lbid. Original. 
19 Lettre du duc de' Medina Sidonia a Martín de Idiaquez. 13 juillet 1589. Ibid. 

ginal. 
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serait au moins nourri 20
• Le r7 jui1let, il écrivit au due de Medina Sidoni\a 

. pour lui rappeler I'assurance que IPhilippe Ir lui avait donnée lor5 de son 
arrivée du !Portugal de la laísser retoruller au Maroc, et pour se plaindre de 
son manque d'argent 21. Le due transmit ectte lettre au roi et répondit au 
dJérif que la politique portu,gaise était seule cause du retard de l'arrivée 
des fonds promis, mais il supplia a SOn tour Philippe II de doubler la 
pension accordée aux deux princes quand ils étaient au !Portugal a cause 
des diffituItés qu'on avait a se ravitailler en Andalousie 22. En réalité le 
gonvernement espagnol ne voulait pas prendre en charge, malgré 1enr 
changement de résidence, la pension de ces princes que le gouvernement 
oe Lisbonne r.vait <lssumée depuis dix ans ... Le roi fit-il quelque chose 
ponf en-N a:;;er? l\1edina Sidonia insistait sur le fait que les prinoes s'étaient 
mis 50n8 la potection du souverain et qu'ils In1 donnaient beaucoup d'ennui 
B. cause de leur détres5e. Rodrig.o de Abrego Melgarego avait été chargé 
-de s'occuper d'en-Na~er, mais sans ordr·es du gouvern.ement. le duc ne 
pouvait faire grand'chose23

• 

A 'Carmona, la situation n'était pas mei11eure" Le cotregidor, do-n F...stevan 
Núñez de Valdivia, avait hébergé Moulay ech-Cheikh dans I'alcázar de 
la vilJe. Depnis son arrivée, le 29 mai, i1 lui avait prété de l'argent et lui 
avait procuré au blé et de l'orge au prix de la taxe. Pour loger la 5uite 
du prince, iI avait Ioué, prcs de l'alcázar, une vingtaine de maisons et il 
avait réq11isitionné chez les habitants de la viIIe plus de .guarante lits. Les 
jnalheurel1x citadius, soit en especes SOlt en grains, avalent du fournir 
14.849 réaux d' argent24 : le 12 septembre le corregidor supplia le roí de 
]eur rembourser cette somme, car ils ne pouvaient plus subvenir davanta
gc aux besoins de l' (dnfant»25. n semble bien qu'aucune réponse ne villt 
de lYradrid et le due de Medina Sidonia était aussi désarmé a ~armona 
qu'a Utrera. La blé valait 30 réaux la fanege et l'orge r6, anssi ne pouvait-

20 Lettre de Paulo Sebastián au ciuc de Medina Sicionia, 17 juillet 158g. ¡,bid. Ori~ 

gindl. 
21 Ibid. Original, avec signature en arabe. 
22 Lettres du duc de Medina Sidonia a Philippe II et a Martín de Idiaquez, 18 juiUet 

1589. lbid. Originaux. 
!l3 Lettres du duc de Medina Sidonia a Martín de Idiaquez, 17 aout et 6 novem~ 

bre 1589. Ibid. Originaux. 
24 D'apres le termoignage de l'écrivain Babriel de Villalobos du 12 septembre 158g. 

eette somrm~ se répartissait ainsi: 2.200 réaux pris dans les recettes de la ville de Carmo ... 
na, 5.950 réaux pris dans le grenier public (pósito) de la vi!le. 4.620 réaux réquisitionnés 
sur les habitants et 1I5 fanegues 1/2 de blé a 18 réaux la fanegue prises dans le pósito 
-et estimées a 2.079 réaux (lbid. Original). 

25 Lettre du corregidor de Carmona a P-hilippe IIt 12 septembre 158g. lbid. Ori" 
,g¡inal. 
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on s'en procurer a ce príx et le duc demandait qu'on pftt les payer au prix 
de la taxe \luí éta-it beaucoup moín~ élevé 26. 

Le séjour des 1vIaroca-ins a Carmona ne se passaít pas sal1s incidel1ts. 
I1s s'agitaient, cherchaient des aventures, et les femmes de la vílle avaient 
re~u l''Úrdre de ne plu.s 1es recevoir chez enes. Une nuit, Moulay ech~ 

íCheikh fut trouvé habillé en chrétien et en tenue négligée dans une mai..: 
son habitée par une femIde et ses deux fiUes. Il fut ramené discretement 
chez lui par odre du Corregidor et les trois femmes fur,ent arr~tées. 

Quelques jours -plus tard, une rixe édata entre Maures et chrétiens. 
L'alguazil mayor fut grievement blessé ainsi que trois ou quatre autres 
personnes par quatre Marocains dont le camérier du prince. tes derniers 
furent emprisonnés etMoulay ech-Cheikh, n' ayant pu les faire libérer, 
prit chemin de Madrid pour se plaindre au .roi". Le dnc de Medina Si
donia averti par le c01'regido1· essaya de calmer, l' «infant)) et écrivit an se
crétaire du roi qu'il serait bon de le mettre sous la surveillance ele 'son 
onele Moulay en-N a~er et de le séparer de sa suite211

• 

La résidence en Espagne de ces del.1x princes n'entratnait pas l1Ul

quement des comp1ications financieres. Le gouvernement espagnol ne voulait 
pas rompre avec Moulay AJ:¡med e1-Man~our et i1 fallait empkher ou tont 
au moins retarder le plus possible 1enr retonr au .Maroc. Lenr présence 
en Andalousie provoqnait de l'agitation chez les morisques et ils deve
naient une cause dJembarras pottr le pays que leur avait donné asile. Du 
cote de Monlay ech-Cheikll la question fut -facllement régléc: le princc 
se convertit au chrístianisme et fut baptisé a 1 'Escorial le 3 novembte 
1593 dans la ((capilla mayor con grande solemnidach. Philippe II étalt le 
parrain et l'infante Isabelle 1a marraine. Le nOl1vean chrétien re9ut le 
nom de ((don Ffelipe Xariffe)):l9. Il clevint ensuite chevalier de Santiago 
et fut fah grand d'Espagne. I1 vécut désormais en Castílle avec une pension 
du roi .I1 habitait :Madrid, calle de las Huertas, non loin de la demenre 
de Miguel de Cervantes". 

26 Lettte du duc de Medina Sidonia a Martín de ldiaquez, 6 novemhre 1589. rbid. 
Original. Le blé était taxé a 18 réaux la fanegue. Voir supra. n.24. 

27 Lettre du corregidor de Carmona au duc de ·Medina "Sidonia, 17 novembre X589. 
IbJ·d. OriginaL 

2~ Lettre ¿ti duc de Medina Sidonia a Martín de Idiaquez. 22 novembre 1589. Ibid. 
Original. 

29 Les Sources Inédites de PHistoire du Maroc, lere série. France. t.lI, P.204, et 
Pays~Bas. t.I. P.42. n.l. 

$t1 lbid, Iere série, Angleterre, d. pl.llI. généalogie des prnces de la dynastie 
sacdienne. n.O 30. Voir aussi Henry de Castries, Princes lnusutmarls cotlve'ftis au Chris~ 

tianisme f dans Mémoriat Hen'fi Basset (París, 1928), t.I, P . .142, n.2. Moulay ech~dleikh 
est signalé encore en 1608. 
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A 'Utrera les conditions de vie s'étaient améliorées: une pension 
avait été accordée a Moulay en~Na~r. ;Mais les réclamations du prince' 
n'avaient pas cessé pour autant car celui-ci vou1ait toujours reconquérir 
le tr6ne qu'occupait son oncle, le chérif régnant; 11 entretenait des 
correspondan ces avec ses anciens partisans et ne revait que de retourner 
au Maroe. Il re,ut enfin l'autorisation de Philippe TI de quitter l'Espagne 
en novembre 1593. Hlui. était seulement précisé qu'on ne le 1ui fournirait 
ni hommes ni argent et qu'il ne recevrait aucune aide pour sa traversée. 
Le c1uc de Medina Sidonia parvint a le persuader d'attendre, avant de 

s'embarquer, que Philippe II ait obtenu de MOl1lay Al,uned el·Man~onr la 
promesse de le bien accueillir'u. J\1oulay en~Na!?€r voulait partir sans plus 
attendre32

, mais iPhilippe Ir avait entamé des négociations EL son sujet 
avec le souver,1in marocain que devaient durer pres de deux ans'ss. 

Bien que Moulay AJ.¡med el-Man~our continuat a ne pas donner sa 
réponse, a Utrera son neveu, fort de l'autorisation de Philippe 11, préparait 
son départ. 11 avait ree1leilli les gens de la s1lite de M01llay eeh-Cheikh et, 
le 2S mai I594, n'ayant rien re9u du roi depuis le mois de novembre pré
cédent i1 décida d'envoyer son caid YOllssef a la Conr, porteur d'une kttre 
demandant l'autorisation efective de partir 34. Le caid était chargé de faire 
remarquer au souveraln que les trente JYIarocains de la suite de Montay 
ech-Cheikh avaient notablement augmenté depuis six moís les dépenses de 
l' «infantH. TI devait aussi prier lPrilippe Ir d'assurer le transport par 

. mer de tons les Marocains d'Utrera3
,s. l\1ais comme le' roí du Maroc ne 

répondait tou.1ours pas aU sujet de l'accueil qu'il comptait réserver a 
son neveu, le gouvernement espagnol ne prit aucune décision concernant 
le départ de celui-ci, malgré le désir qu'on avait en Espagne de voir 
s'en aller ces hótes turbulents dont lé nombre ne cessait de· croítre dans la 
petite ville andalouse; plusieurs partisans du prince venaient en effet le 
rejoindre, et au début de décembre sept hommes; étaient arrivés en passant 

SI Leth'e du duc de Medin,:l Sidonia a Philippe 11. 30 novembre 1593. lbid. Legajo 
170. Original. 

32 Lettre de Moulay en~Na~er au duc de M.edina Sidonia. Utrera. 3 décembre 1593. 
Ibid, Copie. ' 

;¡:l Sur ces négociations voir ibid, Legajos ~70 et 174. Gorrespondance entre Philippe 

U. le duc de Medina Sidonia. Martín de Idjaquez et Baltasar Po1o. envoyé du roi d'Es'
pagne au Maroc. 

34 Lettre de Moulay en Na~er a Philippe II, Utrera .. 25 mal 1594. Ibid. Legajo 174; 
Original avec signature arabe. 

as Requete de Moulay en~Na~er [fin juin 1594J. Ibid. Copie. 
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par ~Mazagan. La suite du chérif se montait a plus de-cent personnes qu'il 
avait heaucoup de mal a entretenir 36, 

A la fin de l' année Philíppe Ir décida enfin ele fournir a Moulay en
Na,?er et a tous les Marocains qui étaient avec lui les 1110yens de regagner 
le Maroc a conditíon qu'ils ne séjournent pas dans les fronteras3 7

• Le prin
ce était COl1vert de dettes, ca'r depuis dix~huít m'Üis 5a pension ne luí était 
pas versée, allssi avant de partir prit~il la décision de laisser des gage5 a 
ses créanciers ~n garantie de paiement. Un de ses fideles, cAli Hani, devait 
reste! pon! régler ses affaires3S

• Le secrétaire chrétien, Gregorio de· Salasr 

ne devait pas accompagner le chérif, quí demanda pon! lui a don Martín 
de Idiaquez, le secrétaíre du roi, une charge au Conseil de ville d'Utrera3

'l ; 

le caid Yousef ben Brahim recornmanda egalement de son coté Gr.egorio 
de Salas a Idiaquez ". 

Les Marocains attendaient dans une grande détre'sse et avec anxieté 
de pouvoir partir. !ls quitterent infin Utrera accompagnés par Juan Bau
tista de Miranda 4.l et, le 15 avril 1595, de San Lúcar de Barrameda. ré
'sielence du duc de Medina Sidonia en-Na~er écrivit a !Philippe Ir qu'lt 
cause des difficultés d'embarquement, i1 laisserait ses chevaux, et qn'il 
désirait partir par Málaga ponr aborder a MeJiIIa; il suppliait le sou
verain de lui faciliter 'son v'oyage 42. Le 16 avril il était dans le port an
dalou 4.3. Des ordres avaient été donnés an p-roveedor et au corregido1' de 
Málaga ponr que des navires fussent réquisitiollnés pour le pas'sage des 
Marocains dont la misere n'avait ces'sé d'augmenter.H

-. Officiellemel1t le 
roí d'Espagne n'aidait pas le prétendaut sacdien a regagner le Maroe, car 
le chérif fégnant u'avait toujours pas fait connaítre 5a decisiou, 111ui5 

36 Lettre du duc de Medina Sidonia a Martín de Idiaquez, 10 d~cembre 159*. l-bid. 
Original. 

31 Lettre de Philippe 11 au duc de Medina Sidonia, 20 décembre 1594- Ibid. Minute. 
;lS Lettre de Moulay en~Na~er au duc de Medína Sidonia, Utrera, 16 janvier 1595. 

I.bid. Original avec signature arabe. La pension était fourrue par les finances portugaises. 
39 Lettre de Moulay en~Na~er a Martín de fdiaquez, Utrera, 7 février 1595- Ibid. 

Original avec signature ara,be. 

4.0 Lettre de Youssef ben Brahim a Martín de Id¡aquez, Utrera, 7 février 1595. lbid. 
Oriignal avec signature arabe. 

41 Extrait d'une lettre de J. B. de Miranda au duc de Medina Sidonia, 14 mai 1595. 
¡bid. Copie. 

42Lettre de Moulay en~Na~er a PhiJippe 11. San Lucas d,e Barrameda. 15 avril 1595. 
Ibid. Original avec signature arabe. 

43 Lettre du duc de Medina Sidonia a Martín de Idjaquez, San Lucar de Barrameda. 
16 avril 1595. Ibid. Original. 

44 Lettre du duc de Medina Sidonia a Philippe lI, San Lucar de Barrameda, I5 avril 
1595. Ibid. Origina1. 
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del1x navires de :Málaga chargés de blé d'orge pour 11elilla furent ehol 
sis pour as&urer le tran'sport de la petite troupe, et le dimanche 7 mai, 
rVfoulay en-Na::;er prit la mer avee une suite de cent cÍnqnante personnes 
environ 45. Vn trois.i(:rne batean emmena vingt ehevaux amenés quand 
mém-2 d'Utrera. Le p1'oveedor Verdugo avait fourni les vivres nécessaires 
aux passagers qui déba,rquerent le lendemain a Meli1la,46. l/ensemble 
des frais du voyages n'avait pas dépas'sé 200 ducats "1. 

Le retour au Maroe du prétendant devait Se terminer de far;on tragique. 
Peu de temps apres son arrivée, il pnt 'réunir una année, mais 11 fut 
battu une premiere foi's, le 3 avril, a er-Roken par le fils de IYloulay AlJ
med el-:Mano~ur. 1\ioulay ech-Cheikh. L'année suivante, le 18 mai 1596, 
un an apres avoir regagné son 'pays natal, 'l\10ulay en-Na~er trouva la 
mert a Tagl11at al1 il fut tué par les eaids de SOI1 eousin TvIqulay e~h· 

Clleikh "js. Ne renouvelant pas la triste expérience de's Portugais 10rs 
de la batille d'el-K:?ar el-KNbir, l'Espagne ne s'étaít pas immiscée dans 
l'affaire de suecesion 011 treme sacc1ien, et la menace d'insurrection que 
faít souvent peser le nord du "M,aroe al1 gouvernement de Fes était cette 
fDis encore écartée. 

Chantal de LA VÉRONNE. 

4.5 Lettre de Francisco Verdugo. proveedor de Málaga. au duc de Medina Sidonia. 25 
avril 1595. Ibid. Original. 

46 Lettre de J. B. de Miranda au due de Medina Sidonia. 14 mai 1595. lbid. Copie. 
;\7 Lettres du due de Medina Sidonia a Martín de Idiaquez. 5 juin. 2 et 12 juillet 

1595. lbid. Originaux. 
4.8 Sur le retonr de Monlay en~Na~er au Maroc qu'il n'est pas de notre pro pos d'étu

dier iel. consulter Les SOU1'ces lnédites de I'Histoire du Maroe, Iere série. Franee. t.II. 
P,205. sq, Pays.-Bas. t.It P.42. n.I et Angleterre. dI, p.89. sq. 




